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Accord de Paris sur le climat 

2°C : un objectif réaliste ? 
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Sur le réalisme des 2°C, cela dépend vraiment de la façon dont on peut espérer que l’Accord 

de Paris va enclencher un mécanisme vertueux – tout le monde va s’y mettre – ou pas. 

Techniquement, d’un point de vue purement technique, il faut être clair : c’est devenu 

presque impossible.  Puisque le budget Carbone qui nous reste pour « faire » les deux degrés 

– ne parlons pas des 1,5 °C – est très faible. Et quand on voit ce qui se passe dans le monde, il 

y a très peu de chances pour que ce qu’on appelle le pic des émissions de Carbone se fasse 

avant 10 ou 20 ans.   

En revanche, on peut retourner la question et elle est alors de savoir : qu’est-ce qu’on fait de 

ce mot « cible », « target » en anglais ? Vous me pardonnerez une image sans doute 

désagréable, mais elle est historique. Lorsque Churchill, en 1940, mobilise le peuple anglais, 

l’important est qu’il le mobilise. Est-ce qu’on va gagner ? Il ne le sait pas. Pour le climat, c’est 

pareil : est-ce qu’on va mobiliser les gens, ou pas ? Si on les mobilise on a une chance – et on 

verra bien.  

Peut-être après tout  qu’en 2040, parce que nos ingénieurs du monde entier se seront mis à 

réfléchir sur des technologies alternatives, parce que, dans le monde entier, on se met à plus 

facilement mettre les gens autour de la table pour faire des réformes fiscales compatibles 

avec le climat, c’est à dire en pratique des taxes carbone vraiment négociées, et non imposées 

à la population ;  est-ce qu’on est assez lucides pour rediriger les flux financiers, qui 

aujourd’hui sont plutôt orientés vers des activités spéculatives ou sur l’immobilier ? Est-ce 

qu’on met en place des systèmes pour rediriger ces flux vers des investissements 

« énergétiques »,  des investissements bas carbone ? – investissements énergétiques, sur les 

villes, les systèmes de transport, la rénovation de l’habitat…   

Donc la question est que si on le met en place (cet Accord de Paris) de façon crédible, on 

pourra peut-être avoir de bonnes surprises.  Mais vous voyez bien que la question n’est pas de 

savoir si on pourra ou pas ? La question, c’est simplement : est-ce qu’on se met en mesure de 

lancer les mécanismes qui nous laissent une chance de le faire ?   


